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CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  B  G  S  Q  U  I  L  L  G  N, 

En  présentant  au  Conseil  des  Anciens  le  Traité  de  rim- 
primerie  ,  ouvrage  du  citoyen  Bertrand  QuiNQUET^ 

Séance  du  8  thermidor  an  y. 


Représentans  du  peuple  , 

De  tons  les  arts ,  celui  qui  oifFre  aux  yeux  le  tableau 
de  la  pensée ,  de  sa  nature  tellement  immatérielle , 
qu'à  sa  naissance  rien  ne  peut  ni  la  saisir  ni  la  fixer , 
est  sans  contredit  le  plus  digne  de  la  considération  du 
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•philosophe,  et  de  la  protection  d\m  gouvernement 
républicain.  , 

C'est;  au  génie  qui  inventa  Fart  de  Timprimerie ,  art 
inconnu  des  peuples  anciens  y  et  qui ,  de  nos  jours  , 
a  plus  particulièrement ,  depuis  notre  glorieuse  révo- 
lution ,  fait  de  si  rapides  progrès ,  que  nous  sommes 
redevables  de  l'avantage  inappréciable  de  publier  et 
de  répandre  jusqu'aux  extrémités  cle  la  terre  les  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen. 

Un  traité  qui  présente  dans  tous  leurs  détails  les  pro- 
cédés ingénieux  de  cet  art ,  de  manière  à  rendre  presque 
insensible  le  passage  de  la  théorie  à  la  pratique  ,  est 
Tobjet  de  l'hommage  que  m'a  chargé  de  vous  faire  le 
citoyen  Bertrand'  Quinquet  j  imprimeur  en  cette  corn-- 
îiiune. 

Cet  ouvrage,  de  sa  com.position ,  à  rériidition ,  à 
la  clarté  des  idées  ^  à  la  précision  du  style  ,  réunit 
l'élégance  de  l'exécution  typographique  :  l'exemple  s'y 
confond  avec  le  précepte. 

On  aime  à  y  voir  comme  renaître  les  Etienne,  les 
Vitré  5  et  tant  d'autres  artistes  célèbres  ,  dont  les  talens 
dans  î'impriniçrie  out  fait  de  la  librairie  une  branche  de 
l'industrie  française  ,  qui  par  ses  ramifications ,  s'est 
étendue  sur  l'univers  entier,  a  ombragé  de  ses  rameaux 
toutes  les  nations  civilisées ,  et  les  a  rendues  tributaires 
libres  de  la  France. 

Connoissant  l'auteur  de  l'ouvrage  que  je  vous  pré- 
sente 5  vous  y  remarquerez  sans  étonnement  ^  mais  non 
sans  intérêt ,  l'éloge  aussi  flatteur  que  bien  mérité  qu'il 
se  plaît  à  faire  du  stéréotypage ,  dont  le  procédé  aussi 
ingénieux  que  satisfaisant  est  dû  aux  recherches  infati-- 
gables  de  nos  concitoyens- Didot  frères  et  Herhan -, 
ieurs  noms  avec  les  productions  élégantes  ,  correctes 
et  peu  coûteuses  de  leurs  presses,  jouissent,  dis-je  ^  d§ 
l'ia^criptioa  au  grand  livrç  de  rimmortalité^ 


Au  moment  où  la  liberté  de  la  presse ,  sollicitée  par 
ropinioa  publique  ,  est  le  vœu  fortement  prononcé 
du  Corps  législatif,  c'est  seconder  ses  vues  que  de  vous 
proposer  un  puissant  motif  d'encouragement  pour  (qui- 
conque allie  la  pratique  à  la  théorie  ^  et ,  comme  Tau-^ 
teur*de  Touvrage  que  je  vous  offre,  se  livre  avec  une 
ardeur  toujours  croissante  au  perfectionnement  d'un, 
art  si  utile. 

L'imprimerie  ,  avec  le  degré  de  perfection  auquel 
elle  est  parvenue  ,  est  le  miroir  ardent  qui  embrase  tous 
les  hommes  de  l'amour  de  la  liberté  et  de  l'égalité  , 
qui  sont  les  bases  de  la  Répubhque  française;  elle  est 
le  feu  électrique  qui  se  communique  et  rend  à  l'ex- 
trémité la  plus  reculée  sa  salutaire  commotion  :  par 
elle  la  liberté  et  l'égalité  voltigent  autour  du  globe  ^ 
et  y  trouvent  de  fréquens  et  sûrs  asyles. 

Je  demande  la  mention  au  procès-verbal  de  l'hom- 
mage  que  je  fais  au  nom  du  citoyen  Bertrand  Qidnquet  ^ 
et  le  dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'exemplaite  que  ja 
remets  sur  le  bureau. 
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A  PARIS ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  7. 


